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satisfaction du devoir accompli pour prix de leur dévouement,
il n'est pas de récompense plus précieuse, de jouissance plus
douce, que votre persévérance dans la voie droite, que vos tra-
vaux, vos luttes, vos succès et vos triomphes dans la carrière
pour laquelle ils vous ont preparés. Mêlez votre affection et
votre respect pour eux, à leur dévouement et à leur tendresse
pour vous, en attendant que votre gratitude leur fasse partager
l'éclat des couronnes pour lesquelles ils ont préparé vos
fronts.

Le bracelet <le la Czarline
E cSur d'Alexandre III.

Une petite histoire, très émouvante, nous parvient
de Russie. Limpératrice douairière de Russie vient

de recevoir un dernier présent de son mari défunt.
Voici comunent l'impératrice est entrée en possession de ce

présent posthume.
Dans les premières journées d'automne, le Czar et l'Impéra-

trice s'étaient rendus dans une des grandes bijouteries de Saint-
Pétersbourg pour y acheter quelques bijoux à Pintention de la
fiancée de leur fils.

Uimpératrice admira beaucoup un magnifique bracelet, et
manifesta à san mari le désir de le posséder. A leur retour, le
Czar eut une de ces attaques auxquelles il était fréquemment
sujet alors; la Czarine oublia le bracelet et la négligence appa-
rente de 'Empereur. Ce dernier mouruL

Peu de jours après sa mort, le 14 novembre, arriva la fête de
l'Impératrice, veuve. C'étaiL la première fois qu'elle passait
cette journée seuie. Juasqù'à ce jour le Czar avait eu Phabitude
de placer, à l'occasion de la fête de sa femme, un bouquet dans
le houdoir où elle avait l'habitude de se tenir le matin. Il le dé-
rosait toujours sur son bureau, et les fleurs renfermaient inva-
riablement quelque cadeau riche et rare, minutieusement
choisi depuis des mois.

ULimpératrice douairière avait évité, depuis la mort du Czar,
-d'entrer dans cette pièce, et ne s'était plus assise à cette table,

ù elle selserait rappelé des.souvenirs trop pénibles.
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